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Les valeurs de la Francophonie au service de
la diversité culturelle
Jean Musitelli

PLAN

Le rôle moteur de la Francophonie dans l'élaboration et l'adoption de la
Convention
Des valeurs socles partagées : trois principes fondamentaux
Face au défi, l'obligation de cohérence, de vigilance et d'action de la
Francophonie
Une obligation de cohérence et de vigilance
Articuler les différentes échelles de la culture mondiale

TEXTE

La mondia li sa tion est un risque et une chance pour la Francophonie
1. Un risque, parce que la mondia li sa tion telle qu'elle s'est installée ne
s'est pas construite sur une base plura liste et cultu relle, mais pour
satis faire des impé ra tifs commer ciaux et à des inté rêts finan ciers
dans lesquels la dimen sion cultu relle n'était pas domi nante sauf dans
quelques créneaux immé dia te ment rentables. Une chance, aussi,
parce que, face à la crainte d'une globa li sa tion sauvage qui condui rait
à l'ins tal la tion d'un modèle culturel hégé mo nique, stan dar disé, au
contenu appauvri, igno rant des spéci fi cités cultu relles, la
Fran co phonie peut forte ment contri buer à la construc tion d'une
réponse à ce type de défi.

1

La Fran co phonie réunit, en effet, toutes les condi tions pour devenir
un des acteurs majeurs de la diver sité cultu relle. Quels sont ces
atouts ? Une présence plané taire, répartie sur les cinq conti nents.
Une expé rience de la pratique multi la té rale très rodée depuis vingt- 
deux ans qu'existent les sommets fran co phones insti tués en 1986. Un
réseau d'ins ti tu tions parte naires très étendu, incluant notam ment les
orga ni sa tions repré sen ta tives des grandes aires géocul tu relles
hispa no phone, luso phone, arabo phone, anglo phone. Le fait pour la
fran co phonie d'être elle- même un labo ra toire de la diver sité
puis qu'elle présente la parti cu la rité de décliner dans une langue
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unique (mais elle- même riche d'une multi pli cité de variantes locales)
une plura lité de cultures sans équi valent dans aucune des grandes
autres aires linguis tiques. Au sein de la commu nauté fran co phone
coexistent des cultures asia tiques, arabes, nord- américaines,
caraïbes, afri caines, euro péennes, et j'en oublie sans doute, qui
concourent à en faire une excep tion nelle mosaïque.

Le rôle moteur de la Fran co ‐
phonie dans l'éla bo ra tion et
l'adop tion de la Convention
Ultime atout de la Fran co phonie, une parti ci pa tion active dans les
instances cultu relles inter na tio nales. Je pense en parti cu lier à
l'UNESCO où les gouver ne ments fran co phones et les insti tu tions de
la fran co phonie ont joué un rôle décisif dans l'éla bo ra tion et
l'adop tion de la Décla ra tion univer selle sur la diver sité cultu relle de
2001 puis de la Conven tion sur la promo tion et la protec tion de la
diver sité des expres sions cultu relles de 2005. Rappe lons qu'à l'ori gine
première du processus qui a abouti à la Conven tion, se trouve une
réso lu tion franco- canadienne, adoptée lors de la confé rence géné rale
de l'Unesco en 1999, et appe lant l'or ga ni sa tion à mettre en place un
groupe de travail chargé de réflé chir à la ques tion de la diver sité
cultu relle et aux moyens de lui donner une consis tance juri dique.
Cette initia tive fut complétée par une rencontre réunis sant cinquante
ministres de la culture, sous la prési dence des ministres fran çaise et
cana dienne Cathe rine Traut mann et Sheila Copps. Avant même que
l'Unesco n'adopte en décembre 2001 sa Décla ra tion univer selle, les
ministres de la culture de la Fran co phonie avaient d'ailleurs tracé le
chemin par leur Décla ra tion de Cotonou du 15 mai 2001, la première
du genre, qui demeure une réfé rence. On ne saurait oublier non plus
le travail d'ap pro fon dis se ment juri dique accompli dans le cadre du
groupe de travail franco- québécois sur la diver sité cultu relle d'où est
sorti, en parti cu lier, sous la signa ture de deux éminents experts –
 Hélène Ruiz Fabri et Ivan Bernier – une étude portant sur la
faisa bi lité d'un instru ment juri dique sur la diver sité cultu relle à partir
de laquelle les auto rités fran çaises ont pris la déci sion poli tique de
mettre en chan tier la conven tion et de le faire dans le cadre de
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l'UNESCO. Ainsi, tout au long du processus qui a conduit à l'adop tion
de la conven tion sur la diver sité cultu relle, la fran co phonie a assumé
la double fonc tion, d'une part, de labo ra toire intel lec tuel et de force
de propo si tion, d'autre part, de groupe de pres sion et de force
poli tique au sein de l'UNESCO. Tous les pays fran co phones se sont
natu rel le ment retrouvés dans l'ob jectif qui soute nait l'en tre prise, à
savoir la volonté de faire en sorte que, face au défer le ment de la
globa li sa tion, les cultures du monde ne se trouvent pas tota le ment
assu jet ties à des normes commer ciales au risque de perdre ce qui fait
leur sens et leur richesse pour les créa teurs qui les produisent et les
popu la tions qui s'en nourrissent.

On a pu mesurer, à cette occa sion, combien ces deux notions de
fran co phonie et de diver sité cultu relle partagent de fortes affi nités Il
n'est donc pas éton nant que l'on retrouve dans la Conven tion telle
qu'elle a été adoptée en 2005 quelques- uns des prin cipes et des
valeurs qui inspirent la Fran co phonie depuis ses origines, depuis que
les pères fonda teurs, les Senghor, les Césaire, lui ont donné son âme
et son but.

4

Des valeurs socles parta gées :
trois prin cipes fondamentaux
Le premier de ces prin cipes affirme la néces sité d'un trai te ment
spéci fique des « biens et services cultu rels » (l'ex pres sion n'est pas
très heureuse, mais l'usage l'a imposée) qui, n'étant pas « une
marchan dise comme les autres », selon l'ex pres sion de Jacques
Delors au début des années 1990, ne sauraient être échangée selon
les règles ordi naires du commerce. Cela revient à recon naître que les
produits cultu rels parti cipent d'une double nature : ils relèvent,
certes, de la sphère écono mique, dans la mesure où ils sont inté grés
dans un processus de produc tion et d'échange ; mais ils y échappent
large ment en ce qu'ils sont aussi, ou d'abord, porteurs de sens,
d'iden tité, de valeurs non maté rielles dans lesquels se recon naissent
des commu nautés humaines. Dès 1993, au sommet de la
Fran co phonie de l'Île Maurice, l'en semble des pays fran co phones,
alors au nombre de 43, avaient voté une motion pour soutenir
l'ac tion, engagée par la France et par l'Union euro péenne, en faveur
de ce que l'on appe lait à l'époque « l'ex cep tion cultu relle ».
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Le deuxième prin cipe que la Fran co phonie a d'une certaine manière
été « trans fusé » à l'Unesco, est l'at ta che ment aux poli tiques
cultu relles publiques et l'af fir ma tion de leur légi ti mité contre les
tenta tives récur rentes de déman tè le ment. Quels que soient les
bien faits du marché, dont nul ne songe à nier le rôle, il ne suffit pas
par lui- même à orga niser de façon opti male l'al lo ca tion des
ressources dans le secteur de la culture. Cette idée était déjà
présente dans la Décla ra tion de l'Unesco de 2001 qui énon çait que
« les seules forces du marché ne peuvent garantir la préser va tion et la
promo tion de la diver sité cultu relle, gage d'un déve lop pe ment
humain durable. Dans cette pers pec tive il convient de réaf firmer le
rôle primor dial des poli tiques publiques en parte na riat avec le
secteur privé et la société civile ». Ces stipu la tions ont été reprises et
déve lop pées avec une force juri dique accrue dans la Convention.

6

Le troi sième prin cipe clé de la Conven tion sur la diver sité cultu relle
réside dans l'af fir ma tion du lien entre diver sité et déve lop pe ment.
C'est en ce sens notam ment qu'elle se distingue de la notion
d'ex cep tion cultu relle, perçue, non sans raison, par les pays du Sud,
comme un instru ment de défense des indus tries cultu relles des pays
riches, voire comme un levier dans la bataille trans at lan tique que se
livraient l'Amé rique et l'Eu rope dans le commerce des produits
cultu rels et audio vi suels. L'idée s'est rapi de ment imposée que, pour
investir la diver sité cultu relle d'une dimen sion univer selle et susciter
autour d'elle une très large adhé sion à l'Unesco, il fallait que les pays
en déve lop pe ment puissent se l'ap pro prier et y trouver leur intérêt.
C'est ce à quoi répond le cadre de soli da rité et de parte na riat Nord- 
Sud qui constitue le second axe prio ri taire de la Conven tion. Il n'est
pas excessif de dire que les solu tions rete nues par ce texte
s'ins pirent, en la matière, des actions de coopé ra tion mises en place
par l'Or ga ni sa tion inter na tio nale de la Fran co phonie. L'ex pé rience
pion nière acquise par cette dernière four nira d'utiles réfé rences pour
la mise en œuvre du volet soli da rité de la Convention.

7

Désor mais, la diver sité cultu relle, dans son accep tion moderne, ne se
comprend plus que par réfé rence à la mondia li sa tion. Il s'agit de
sortir de ce que pouvait avoir de défensif, de protec teur, parfois
même de protec tion niste, des poli tiques cultu relles natio nales
repliées sur elles- mêmes pour créer un processus dyna mique,
valo ri sant l'échange équi table et une circu la tion des œuvres qui ne
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soit pas à sens unique. Les asymé tries géné rées par la mondia li sa tion
en raison de la formi dable dispa rité de puis sance cultu relle doivent
sinon dispa raître, du moins être atté nuées grâce à des instru ments
juri diques adaptés. Certes, l'exis tence de cette Conven tion ne suffira
pas, à elle seule, à instaurer le règne de la diver sité cultu relle face à la
formi dable puis sance des forces qui travaillent à la marchan di sa tion
et à la stan dar di sa tion des cultures du monde.

Face au défi, l'obli ga tion de cohé ‐
rence, de vigi lance et d'ac tion de
la Francophonie
Cela dépendra de l'usage poli tique qui en sera fait. Forte de ses
atouts, la Fran co phonie doit faire du thème de la diver sité cultu relle
et linguis tique la prio rité de ses prio rités. Elle doit prendre posi tion
aux avant- postes du combat contre le lami nage des cultures et pour
l'épa nouis se ment de la liberté de créa tion. Si la Fran co phonie a pu
appa raître par le passé comme le syndicat de défense d'une langue
menacée, assiégée, décli nante, le moment est venu de sortir de cette
tran chée et d'adopter une posture dyna mique et volon taire visant à
faire du fran çais une des grandes langues de commu ni ca tion et le
vecteur de projets cultu rels ambitieux.

9

Pour cela, il faut que l'or ga ni sa tion évite de se disperser et que les
États adoptent des poli tiques cohé rentes avec cet objectif.
L'or ga ni sa tion inter na tio nale de la fran co phonie doit se recen trer sur
son carac tère d'ac teur géocul turel et faire porter son effort sur des
objec tifs qui corres pondent à sa raison d'être, là où elle a le plus de
chance d'être effi cace. Ce recen trage est d'au tant plus souhai table
qu'il n'est pas de domaine où la Fran co phonie se soit aussi
intel li gem ment mobi lisée et où elle ait obtenu des résul tats aussi
probants au cours des dernières années, sous la conduite avisée de
son secré taire général, M. Abdou Diouf, que dans celui de la diver sité
cultu relle. Nous ne sommes plus au temps où les ques tions
cultu relles étaient exami nées à la sauvette en fin de session.
Aujour d'hui, faire échec à l'uni for mi sa tion cultu relle du monde,
proposer un autre modèle de déve lop pe ment culturel est une prio rité
mondiale non moins impor tante que la défense des droits de l'homme
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ou que la sauve garde de l'en vi ron ne ment (il s'agit d'ailleurs en partie
des mêmes combats).

La Fran co phonie doit utiliser la diver sité cultu relle comme un levier
pour renforcer ses posi tions, ses valeurs et le message qu'elle veut
offrir au monde. Il ne faut pas se leurrer : la pente natu relle de la
mondia li sa tion ne va pas dans le sens de la culture fran co phone. Si on
laisse la spon ta néité des forces du marché jouer à plein, nous verrons
s'ins taller ce que Jean Tardif nomme, de façon perti nente, une
« hyper- culture globa li sante ». Il s'agit d'une culture décon nectée de
ses racines terri to riales et sociales, qui peut être créée en n'im porte
quel point du monde, à partir de tech no lo gies sophis ti quées et qui,
évidem ment, compte tenu de son mode de produc tion, ne va pas
dans le sens de la recon nais sance de la diver sité et de la créa ti vité
locales mais plutôt dans celui du forma tage et du nivel le ment. Une
forme de culture « hors- sol » en quelque sorte de même qu'il existe
une agri cul ture hors- sol qui produit à longueur d'année des fruits et
légumes de belle appa rence mais au goût stan dar disé et qui ne résout
nulle ment les besoins alimen taires des popu la tions déshé ri tées. La
Fran co phonie se doit d'in carner un contre- modèle à l'hyper- culture
globa li sante, préci sé ment parce qu'elle repose sur une arti cu la tion
origi nale et dialec tique entre langue et culture, entre iden tité et
ouver ture. C'est aussi la façon la plus effi cace d'éviter que la
mondia li sa tion ne suscite des réac tions pires que le mal, oppo sant à
l'uni for mi sa tion des expres sions cultu relles l'illu sion du repli
iden ti taire ou protectionniste.
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Une obli ga tion de cohé rence et
de vigilance
Bien entendu, l'en ga ge ment qui vaut pour l'or ga ni sa tion doit valoir
plus encore pour les pays qui la composent. Le combat pour la
diver sité cultu relle ne se gagnera pas sans une volonté et une
cohé rence de tous les instants. Si je rappelle ceci, c'est parce que l'on
distingue, ici et là, des signes préoc cu pants. Comme une certaine
schi zo phrénie entre le discours offi ciel et une pratique qui s'en
écarte. Ou encore l'in con sé quence d'une partie des élites
fran co phones, et fran çaises en premier lieu, dont l'in térêt pour leur
langue connaît de trou blantes éclipses. Or, ce combat- là il se gagne
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où se perd tous les jours, il n'y a pas de front secon daire, tous les
créneaux doivent être tenus avec téna cité et vigi lance. Il ne faut pas
se leurrer : la situa tion du fran çais dans le monde n'est pas à ce point
brillante qu'on puisse la traiter avec désin vol ture sauf à se préparer
des défaites en rase campagne.

Nous avons souvent été confrontés, y compris pendant les
négo cia tions de la Conven tion sur la diver sité cultu relle, au
compor te ment para doxal d'États qui, d'un côté, s'ac ti vaient pour faire
adopter la Conven tion sur la diver sité cultu relle à l'UNESCO et, de
l'autre et simul ta né ment, soute naient à l'OMC la libé ra li sa tion de
l'au dio vi suel ou sous cri vaient, dans le cadre d'ac cords commer ciaux
bila té raux, des clauses en totale contra dic tion avec la préser va tion de
leur auto nomie cultu relle. Il est évidem ment très diffi cile pour de
petits pays, qui doivent contracter, par exemple, avec les États- Unis
des accords commer ciaux, de résister à l'énorme pres sion qui
s'exerce sur eux. C'est bien face à ce type de situa tion que
l'en ga ge ment de soli da rité ne doit pas rester un vain mot, afin
qu'aucun pays fran co phone dési reux de sauve garder son iden tité
cultu relle et linguis tique, et donc de préserver la diver sité de toutes
les cultures, ne se trouve en situa tion de subir des diktats.
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Il serait encore plus désas treux que la France qui a été à la pointe du
combat pour la diver sité cultu relle et dont la poli tique cultu relle est
encore regardée comme une source d'ins pi ra tion dans bien des
parties du monde émette, sur ce chapitre, des signaux discor dants.
La façon dont certains milieux sont tentés de remettre en cause la loi
Lang sur le prix unique du livre atteste que le risque n'est pas
imagi naire. Or, s'il est une mesure qui constitue une appli ca tion avant
la lettre (en 1981 !) de la conven tion de l'Unesco, c'est bien celle- ci. Si
l'on dispose encore en France – à côté de géants de la distri bu tion –
d'un réseau de librai ries implan tées loca le ment dans des quar tiers,
souvent dans de très petites villes, qui sont animées par de vrais
mili tants de la Fran co phonie mais aussi de la lecture et de la culture,
c'est à cette loi qu'on le doit.
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Arti culer les diffé rentes échelles
de la culture mondiale
Au- delà de la vigi lance et de la cohé rence, la Fran co phonie doit avoir
l'am bi tion et l'au dace de proposer une alter na tive cohé rente à
l'« hyper- culture globa li sante » en lançant une réflexion sur ce que
devrait être un modèle d'or ga ni sa tion et de déve lop pe ment de la
culture dans le contexte de la mondia li sa tion, fondé sur l'ar ti cu la tion
opti male entre les niveaux national, régional et mondial.
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Le niveau national est celui des poli tiques publiques. Tous les pays ne
fonc tionnent pas selon ce modèle. Les Améri cains ont adopté un
autre mode d'or ga ni sa tion qui est parfai te ment légi time et conforme
à leur génie. L'ob jectif n'est pas d'im poser un modèle contre un autre
mais de faire en sorte, là encore, que coexiste une plura lité de
modèles sans voca tion hégé mo nique. C'est au niveau national que se
forment l'offre et la demande cultu relles, que les pouvoirs publics ont
la faculté de réguler la produc tion et la distri bu tion, d'aider les
œuvres les moins rentables sur le marché et les publics les
défa vo risés, d'en cou rager la créa tion de qualité et la recherche.
L'échelon régional est le mieux adapté à la mise en œuvre des
syner gies pluri na tio nales, des coopé ra tions, des copro duc tions, à la
créa tion de dyna miques d'échange, de circuits et des marchés locaux
(qui souvent font défaut), faci li tant la circu la tion des créa teurs et des
œuvres. On sait combien le cinéma euro péen souffre de l'in suf fi sante
circu la tion des œuvres natio nales d'un pays à l'autre. Ne parlons
même pas des films afri cains qui ont une chance infi ni té si male d'être
vus en Afrique. Par ensembles régio naux, il convient d'en tendre aussi
bien des orga ni sa tions de nature poli tique, comme l'Union
euro péenne, dont l'ac tion cultu relle est encore balbu tiante, ou de
grandes aires géocul tu relles, au nombre desquelles figurent, bien
entendu, la fran co phonie mais aussi l'his pa no phonie, la
luso phonie, l'arabophonie, etc. Enfin, le niveau mondial est celui de la
régu la tion et de la gouver nance, qui restent à bâtir. Pour quoi a- t-on
besoin d'une gouver nance mondiale en matière cultu relle ? Parce
que, en son absence, dans le monde tel qu'il est, c'est l'OMC qui se
char gera de le faire sur des critères qui sont les siens, ceux du
commerce, et non ceux propres à l'ac ti vité cultu relle. La gouver nance
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NOTES

1  Cet article de Jean Musi telli a été publié dans La Revue inter na tio nale
et stratégique, automne 2008, n° 71, dossier « L'avenir de la Fran co phonie »,
p. 73-78. Il est dispo nible sur : https://shs.cairn.info/revue- internationale-e
t-strategique-2008-3- page-73?lang=fr et https://www.iris- france.org/publ
ications/la- revue-internationale-et-strategique-n71- automne-2008/. Le
comité édito rial de la Revue inter na tio nale des francophonies remercie
vive ment l'Ins titut de rela tions inter na tio nales et stra té giques (IRIS) pour
son aimable auto ri sa tion de reproduction.
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mondiale, à la fois juri dique et poli tique, doit tendre à l'éla bo ra tion
d'un cadre normatif, dont les conven tions de l'Unesco consti tuent
l'amorce, élaboré collec ti ve ment par les États, mais aussi par les
orga ni sa tions géocul tu relles et par les repré sen ta tions de la société
civile. À cet égard, une des inno va tions signi fi ca tives de l'éla bo ra tion
de la Conven tion sur la diver sité cultu relle, a été le rôle joué par la
coali tion pour la diver sité cultu relle, rassem blant dans une tren taine
de pays des repré sen tants des diffé rents secteurs de
l'ac ti vité culturelle.

Comme elle a été à la pointe du combat pour imposer la diver sité
cultu relle, la Fran co phonie doit pour suivre son action pour que se
fasse entendre la féconde poly phonie des cultures du monde. On ne
saurait répondre à l'ho mo gé néi sa tion du village global sous influence
unique par le cauchemar d'une retri ba li sa tion du monde. La bonne
réponse est dans la recherche d'un nouveau cosmo po li tisme, seul
capable de conci lier l'uni versel et la différence.

17

https://shs.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2008-3-page-73?lang=fr
https://www.iris-france.org/publications/la-revue-internationale-et-strategique-n71-automne-2008/
https://publications-prairial.fr/rif/index.php?id=1593

